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N°1

  Pratiques à la ferme
Engraisser à l’herbe : comment optimiser le pâturage ?
Optimiser l’engraissement à l’herbe des gros bovins (bœufs de 3 ans et génisses)
favorise des systèmes d’élevage économiquement et écologiquement performants 
et contribue à alimenter des marchés bio en développement (cf. article plus 
bas). L’utilisation efficace de l’herbe requiert de l’observation et une méthode 
rigoureuse. Le choix du type de pâture dépend de la disponibilité en herbe sur 
la ferme et du temps que l’éleveur est prêt à y consacrer. Zoom dans cet article 
sur les techniques de pâturage et les conditions du système de production 
permettant de valoriser au mieux l’herbe pour l’engraissement des gros bovins.

Le pâturage libre et le pâturage au fil

Le pâturage libre est la pratique la plus simple et la moins gourmande en 
temps de travail mais également celle qui utilise le moins bien le potentiel de 
productivité de l’herbe. Il s’agit simplement d’amener les vaches au champ et 
de les changer de parcelle lorsqu’il n’y a plus d’herbe. Ce type de pâture est 
adapté aux systèmes extensifs avec de grandes surfaces et un chargement faible.

Le pâturage au fil permet de limiter au maximum le gaspillage et le refus en 
exploitant l’herbe au bon stade. Il s’agit d’avancer un fil électrique tous les jours 
ou tous les deux jours afin de laisser aux vaches une bande d’herbe fraîche 
à pâturer (selon les conditions pédoclimatiques entre 15 et 18 cm de hauteur 
pour les animaux à l’engraissement). Un fil arrière peut aussi être installé pour 
empêcher les vaches d’accéder à la partie du champ déjà pacagée et éviter 
qu’elles ne consomment les repousses et freinent la bonne croissance de l’herbe. 
Très contraignante, cette méthode nécessite beaucoup de temps de travail. 
Elle est surtout utilisée sur de petites fermes avec un chargement élevé.

Le pâturage tournant avec paddocks

Principe
Le pâturage tournant permet d’optimiser l’utilisation de l’herbe et de toujours 
faire paître les animaux au stade de pousse voulu. Il demande une gestion globale 
et une bonne analyse du fonctionnement de ses prairies et de sa ferme. Le 
principe est de faire circuler les animaux dans des parcs de dimension restreinte 
appelés « paddocks» de telle façon que l’herbe à pâturer soit toujours à son 
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Pourquoi optimiser le pâturage ?
Optimiser le pâturage permet de :
•	limiter les coûts d’engraissement 

par une utilisation maximale 
de l’herbe et la réduction de 
la complémentation, voire sa 
suppression à certaines périodes ;
•	l ibérer des surfaces pour 

consolider le stock de fourrage 
hivernal et/ou réaliser des cultures 
favorisant l’autonomie en termes 
de finition des animaux ;
•	améliorer la qualité de la viande ;
•	renforcer la biodiversité.
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optimum de qualité et de production. Le rendement des prairies est ainsi augmenté et 
des surfaces sont libérées qui peuvent, selon les besoins, être mobilisées pour faire des 
cultures et favoriser l’autonomie de la ferme en matière de finition.

Surface des paddocks
Il faut calculer la surface des paddocks en multipliant le nombre de gros bovins par 25 ares1 
si l’herbe pousse régulièrement et vite ou par 35 ares si le climat est moins favorable 
à la pousse de l’herbe. Pour les jeunes animaux, il faut prévoir un are par mois d’âge. 
Cette surface est à diviser par le nombre de parcelles (entre six et huit selon la ferme). 
En-dessous de six, les paddocks sont trop grands, les animaux risquent de pâturer les 
repousses plutôt que d’effectuer un pâturage homogène sur toute la parcelle. Au-dessus de 
huit, les paddocks sont petits : les résultats sont bons, mais la charge de travail augmente.

Emplacement des paddocks
À l’automne, vous devez délimiter les paddocks. Pour choisir leur emplacement, il est 
conseillé de tenir compte :

•	de leur accessibilité ;
•	de l’acheminement de l’eau ;
•	des caractéristiques pédoclimatiques (un sol drainant sera plus facilement déprimé 

qu’un sol humide) ;
•	de l’appétence des espèces présentes dans les prairies ;
•	de la présence de haies et d’ombre.

En considérant ces paramètres, des paddocks, le plus homogène possible et de préférence 
de forme carrée (pour éviter que les vaches ne piétinent trop l’entrée du champ), seront 
mis en place. L’homogénéité des parcelles permet de simplifier la gestion du système 
herbagé qui est par nature très complexe. L’utilisation d’une clôture temporaire la première 
année permet des réajustements éventuels l’année suivante.

Déprimage des prairies
À la fin de l’hiver, dès que les terrains portent, c’est le moment du déprimage des prairies. 
Ce premier pâturage a pour rôle d’éliminer l’herbe dure de l’hiver et de bien nettoyer les 
prairies pour éviter les refus. C’est une étape de gestion importante des prairies qui permet 
de réduire le gaspillage et de stimuler la pousse ultérieure d’herbe. Les animaux doivent 
être sortis des paddocks lorsque l’herbe est d’environ 5-6 cm, avant qu’ils n’attaquent la 
gaine, sinon la plante devra puiser dans ses réserves pour repousser.

Rotation des pâtures
Au début du printemps, l’herbe pousse 
rapidement : la rotation des pâtures 
peut commencer. Ce premier cycle de 
pâture est basé sur une durée courte 
du pâturage de chaque paddock. Pour 
ne pas fatiguer la prairie, la durée des 
pacages ne doit pas dépasser 6 jours.

La rotation doit être adaptée au nombre 
de paddocks et au temps de pousse de 
l’herbe. Le cycle de pousse de l’herbe 
est variable d’une saison à l’autre et 
d’une année à l’autre. Celui d’une 
prairie permanente est un peu plus long 
que celui d’une prairie temporaire de 
graminées/légumineuses. Au printemps, 
les cycles de pousse sont généralement courts. Plus le cycle de pousse de l’herbe est 
court, plus la rotation sera rapide. Pour un cycle de pousse de 24 jours pour 6 paddocks, 
le temps de pâture sur chaque paddock sera de 4 jours par paddock.

Après ce premier cycle de pâturage, les rotations suivantes se basent sur le stade de 
l’herbe. Ainsi on passera les vaches de la parcelle n°1 à la parcelle n°2 lorsque l’herbe de 
cette dernière aura atteint 18 cm (ou si l’herbe de la parcelle n°1 est descendue à 6 cm), 

La surface des paddocks 
pour les bovins à 
l’engrais

ππ 1 are par mois d’âge 
jusqu’à 25 ares ou 35 
ares selon le climat.
Exemple : pour 4 jeunes 
génisses de 10 mois, 
8 grandes génisses de 22 
mois et 5 bœufs de 30 
mois en climat favorable 
à la pousse de l’herbe
Surface pour l’ensemble 
des paddocks : (4 X 10) 
+ (8 X 22) + (5 X 25) = 
3 ha 41
Surface pour un paddock : 
57 ares (6 paddocks)

Qu 'es t - ce  que  l e 
déprimage ?
Il s’agit à la sortie de 
l’hiver de nettoyer les 
prairies par une pâture 
précoce et rapide, 
notamment des génisses.

1 Une vache consomme 15 kg de MS/jour et la production d’herbe maximum est de 60 kg de MS ha/jour. Une vache a 
donc besoin de : 15 / 60 = 25 ares par jour en période de pleine pousse (compter 3 à 4 ares / brebis ou chèvre)
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et ainsi de suite. Si la rotation n’est pas terminée alors que le premier paddock est de 
nouveau à son optimum, soit de l’herbe à 18 cm, celui-ci est prioritaire et les animaux 
doivent être remis à pâturer sur cette parcelle.

Tout paddock commencé doit être fini : la hauteur d’herbe en sortie de pâturage ne doit 
pas dépasser 6 cm. Les refus doivent être en partie mangés par les animaux. Les parcelles 
dont la pousse d’herbe a dépassé 25 cm seront destinées à la fauche. Si à la fin d’une 
rotation la hauteur d’herbe de la première parcelle est en-dessous de 18 cm, les animaux 
doivent être placés dans des parcelles non comprises dans les paddocks ou à l’étable.

Pour aller plus loin, n’hésitez pas à consulter les sources de l’article :

ππ Quelle technique choisir pour finir ses bovins en bio ?, FRAB Midi-Pyrénées, APABA, 2013 
ππ Les fiches techniques du réseau GAB/FRAB Bretagne, Élevage fiche n°5, GAB/FRAB 

Bretagne, 2010
ππ Pourquoi, comment développer le pâturage : organiser le pâturage tournant, RAD, 2008

Un projet d’expérimentation du pâturage tournant dynamique en Poitou-Charentes

Agrobio Poi tou-Charentes 
est impliqué dans un projet 
d’expérimentation du pâturage 
tournant dynamique. Le pâturage 
tournant  dynamique es t 
l’optimisation du système classique 
par l’augmentation du nombre de 
paddocks et l’amélioration de la 
précision de la gestion de l’herbe. 
La circulation des animaux d’un 
paddock à l’autre ne se mesure 
plus en centimètres mais en 
nombre de feuilles. Les animaux 
ne doivent jamais brouter la 
gaine de la graminée et l’entrée 
au champ ne se fait pas à 18 cm 
de hauteur d’herbe mais lorsque 
les graminées ont trois feuilles. 
Ce type de pâturage permet non 
seulement d’optimiser l’utilisation 
de l’herbe mais aussi d’allonger la 
durée de vie des prairies.

Dans le cadre du projet d’expérimentation mené en Poitou-Charentes, 
120 élevages bio et non bio des Deux-Sèvres seront suivis pendant cinq ans. 
Ils s’engagent à mettre en place cette technique et à réaliser les enregistrements 
nécessaires à la collecte de données.

ππ Contact (Agrobio Poitou-Charentes) : Denis GEORGET

Au stade trois feuilles, les réserves sont reconstituées 
et la graminée ne produira plus de feuille mais de la tige. 
C’est l’optimum pour faire pâturer les animaux.

  Filières et marchés
Conjoncture des filières viandes bio
Cet article présente de façon synthétique la conjoncture des filières viandes bio fin 2014. 
Les données sont issues de la note de conjoncture viande bio du troisième trimestre 2014 
de la Commission bio d’Interbev.

Gros bovin bio : à nouveau disponible pour répondre à la demande !

En 2014, le nombre de gros bovins abattus en bio a de nouveau augmenté, permettant aux 
acteurs des filières bio de répondre à la demande dynamique des boucheries artisanales 
et des magasins spécialisés notamment. Les deux années précédentes, la concurrence à 
l’achat d’animaux finis en bio pour le marché conventionnel avait mis à mal les filières 
bio. Certains marchés n’avaient pu être honorés. Tel était le cas pour les ventes de steak 
haché bio. En grandes et moyennes surfaces, ces ventes ont augmenté de 18,6 % au 
premier semestre 2014. Durant ce semestre, les prix moyens du steak haché bio en GMS 
ont connu une légère baisse (-0,39 ¤).

Quelques règles pour 
un pâturage tournant 
efficace
•	Entrer dans le paddock 

lorsque la hauteur 
d’herbe est comprise 
entre 15 et 18  cm 
(selon les conditions 
pédoclimatiques)
•	Retourner au paddock 

n°1 dès que son herbe 
est à son optimum
•	Sortir d’une parcelle 

avant que la gaine 
des graminées ne 
soit broutée (hauteur 
d’herbe 5-6 cm)
•	Faucher la parcelle 

lorsque la hauteur 
d’herbe est supérieure 
à 25 cm

La Commission bio 
d'Interbev
Interbev est l’organisation 
interprofessionnelle 
pour le bétail et la 
viande (bovin, veau, 
ovin, équin et caprin) 
Elle défend et valorise 
les intérêts communs 
de ses membres. Sa 
Commission bio traite de 
tous les sujets touchant 
aux viandes bio et à leurs 
filières. Elle est composée 
des organ isat ions 
nationales d’Interbev 
et des organisations 
représentatives de la 
bio (la FNAB, les EBF et 
le Synabio).
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En 2012 et 2013, les prix du conventionnel en gros bovin avaient fortement augmenté pour 
atteindre les mêmes prix qu’en bio. Des animaux bio avaient été vendus dans les filières 
conventionnelles. Cette situation montre l’importance de filières construites des producteurs 
aux distributeurs pour valoriser, même en période de tension avec le marché conventionnel, 
les animaux bio en bio et favoriser ainsi le développement de ce mode de production. 
Les producteurs bio doivent s’impliquer dans les filières pour y faire vivre une démocratie 
de décision, porter les performances environnementales, sociales et économiques de la 
bio, pouvoir discuter avec les acteurs aval et organiser ainsi des échanges commerciaux 
pérennes et dans le respect de chaque acteur. Fruit de l’organisation des éleveurs bio, 
les prix des gros bovins bio sont plus stables que ceux du conventionnel.

Veaux bio : un développement timide

La production de veaux bio représente une solution pour valoriser les mâles et se développe 
progressivement. Les abattages devraient afficher pour 2014 une progression supérieure 
à 10 %. La progression des ventes en boucherie artisanale se poursuit : elles représentent 
plus d’un tiers des ventes de veaux bio. Dans les autres secteurs, les ventes progressent 
lentement. En restauration collective, alors que les acteurs bio ont ouvert la voie à une 
restauration bio locale, les veaux et gros bovins bio sont aujourd’hui concurrencés par 
le local non bio.

Agneaux bio : des prix stables

En agneaux bio, on note peu d’évolution par rapport aux années précédentes en termes 
d’abattage : de nombreuses sorties en été mais une demande dynamique en septembre. 
Les prix ont légèrement augmenté au cours du premier semestre 2014 et sont restés 
stables au regard des prix conventionnels.

Porcs bio : un équilibre délicat

Après une année difficile en 2013 avec des stocks élevés de pièces congelées, la situation 
s’est assainie en 2014. Depuis juin 2014, les stocks sont relativement bas. Les sorties de 
porcs charcutiers des élevages sont quant à elles stables sur l’année, alors qu’elles étaient 
en dents de scie en 2013. Les acteurs de la filière ont profité des difficultés de 2013 pour 
se doter d’outils de suivi permettant de réagir rapidement en cas d’alerte. Il convient de 
rappeler que la gestion des équilibres matières et l’ajustement de l’offre à la demande 
dans cette filière nécessitent une attention particulière et restent délicats.

  Aides
2015, une année de forts changements pour les aides
Depuis le 1er janvier 2015, la nouvelle PAC 2014-2020 s’applique en France. Ses évolutions 
concernent l’ensemble des producteurs et vont impacter directement et indirectement 
les soutiens à l’agriculture biologique. Voici un premier passage en revue des principales 
aides PAC auxquelles vous (producteurs bio ou en conversion) pourrez prétendre.

Quoi de neuf côté soutiens couplés ?

Comme pour la période 2007-2014, des aides directes par secteur de production, relevant 
du premier pilier de la future PAC, seront mises en place à partir de 2015. Certains de ces 
« soutiens couplés » prévoient explicitement des clauses pour les producteurs bio (aides 
au veau sous la mère et au veau bio, majoration pour les élevages ovins engagés dans 
les filières sous signe de qualité). D’autres ne présentent aucune spécificité bio mais sont 
de fait accessibles aux agriculteurs bio comme aux conventionnels. Attention : à ce jour, 
seule la circulaire relative à l’aide ovine pour la campagne 2015 a été publiée. Pour les 
autres soutiens, les montants et les conditions d’octroi sont encore à vérifier, nous vous 
les communiquons à titre indicatif.

Les Éleveurs Bio de 
France
Les Éleveurs Bio de 
France (EBF) fédèrent 
des organisations écono-
miques de producteurs 
bio de bovins, ovins, 
porcins mais aussi des 
volailles. Le volume de 
viande bio des bovins, 
ovins, porcins mis en 
marché par ses membres 
représente plus de 50 % 
de la production natio-
nale. Les EBF accom-
pagnent leurs adhérents 
depuis 2000 et parti-
cipent activement à la 
structuration des filières 
viandes bio françaises. 
Ils travaillent notamment 
à l’établissement de re-
lations durables avec les 
partenaires de l’aval avec 
pour objectif de pérenni-
ser les élevages bio, de 
porter une vision éthique 
de la bio et de placer le 
débat entre éleveurs au 
premier plan des déci-
sions stratégiques.

© Bio Centre
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Volet de l'aide Fourchette en ¤ par ha Conditions particulières

Aide aux vaches 
allaitantes 187 à 75 ¤ / vache

Troupeaux entre 10 et 139 vaches. Races 
mixtes éligibles. Génisses non éligibles 
(sauf 30 % maxi pour renouvellement)

Aide ovine
Au moins 22 ¤ / brebis 

pour les élevages 
sous SIQO *

Troupeaux d’au moins 50 brebis, avec 
une productivité minimale de 0,4 agneau 
vendu / brebis / an pour le montant de 
base.
Ajustements et compléments possibles 
selon la taille des troupeaux et les modes 
de commercialisation (exemple : +3 ¤ / 
brebis si vente directe)

Aide aux surfaces 
fourragères riches en 
légumineuses (>50 %)

100 à 200 ¤ / ha Réservée aux éleveurs pour renforcer leur 
autonomie fourragère

Aide au soja, 
protéagineux et 
luzerne déshydratée

100 à 200 ¤ / ha
Plafonnement éventuel de l'aide aux 
premiers ha pour garantir le niveau 
minimum de 100 ¤ / ha

Aide à la production de 
semences fourragères 
(légumineuses, 
mélanges)

150 à 200 ¤ / ha
Plafonnement éventuel de l'aide aux 
premiers ha pour garantir le niveau 
minimum de 150 ¤ / ha

* Signe d’identification de la qualité et de l’origine

À noter : la PHAE disparaît mais la nouvelle ICHN, prévue à partir de 2015, prendra en partie 
son relais, avec élargissement de son accès par rapport à l’actuelle ICHN (accès possible 
en zones défavorisées simples et piémont). Le montant moyen prévu est de 70 ¤ / ha 
dans la limite de 75 ha. Elle est cumulable avec les aides bio et autres « mesures agro-
environnementales et climatiques » (MAEC).

Retour des aides bio (conversion et maintien) sur le deuxième pilier

À partir du 1er janvier 2015, les deux mesures de soutien dédiées à l’AB (conversion et 
maintien) redeviennent des aides de type MAEC, relevant donc du deuxième pilier de 
la PAC. Ces mesures sont obligatoirement présentes dans chacun des Programmes de 
Développement Rural Régionaux (PDRR) avec toutefois des règles spécifiques pour leur 
mise en application régionale (modalités techniques, budget, etc.). Il s’agit d’aide à la 
surface (en ¤ / ha), avec engagement contractuel du producteur pour une durée de cinq 
ans. Les montants par ha et par type de couvert sont encore à confirmer, nous vous les 
communiquons à titre indicatif.

Catégorie de couvert
Montant des aides 

à la conversion 
(¤ / an / ha)

Montant des aides 
au maintien 
(¤ / an / ha)

Cultures annuelles : grandes cultures, prairies 
artificielles à base de légumineuses
(50 % à l’implantation)
Semences de céréales/protéagineux et 
fourragères

300 160

Prairies (PT, PT+5, PP) associées à un atelier 
d’élevage 130 90

Landes, estives et parcours associés à un 
atelier d’élevage 44 35

D’autres aides relevant du deuxième pilier et ciblées « AB » ou présentant des critères 
spécifiques pour les producteurs bio ou en conversion peuvent être mises en place (aide 
à la certification, aide aux investissements, prise en charge - partielle - du coût du conseil 
technique…). Ces mesures peuvent (ou non) être inscrites dans les PDRR, selon les régions. 
Renseignez-vous auprès de votre GAB/GRAB.

© Bio Centre
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Quelle articulation avec les autres mesures agro-environnementales (MAEC) ? 
Comment s’y retrouver ?

La règle est le non-cumul :

•	Les mesures bio ne sont pas cumulables avec les MAEC « systèmes » ;
•	Les MAEC « systèmes » ne sont pas cumulables entre elles non plus.
L’exception : certaines MAEC à enjeux localisés peuvent être cumulées avec les mesures 
bio (finalisation des autorisations de cumul en cours).

Les producteurs bio sont éligibles à toutes les MAEC (mesures bio « conversion » ou 
« maintien » selon la situation, MAEC non bio), ils peuvent donc choisir de s’engager soit 
en mesure bio, soit en MAEC non bio.

Les MAEC « systèmes » :

•	Dès 2015, de nouvelles MAEC vont se mettre en place à l’échelle de l’ensemble des 
« systèmes de production » ;
•	Selon les niveaux d’engagement, elles viseront soit à améliorer les pratiques, soit à 

consolider des pratiques existantes « environnementalement vertueuses » et/ou menacées 
de disparition ;
•	Les MAEC « systèmes» relatives aux élevages seront disponibles sur tous les territoires 

où ces systèmes sont menacés. Les autres MAEC systèmes non bio seront zonées 
(rattachées uniquement à un territoire éligible).

Les principales MAEC « systèmes » prévues concernant l’élevage sont :

MAEC systèmes herbagers et pastoraux (maintien des pratiques) Entre 57 et 115 ¤ /ha

MAEC systèmes polyculture/élevages à orientation 
« herbivores » (changement et maintien) Entre 80 et 240 ¤ /ha

MAEC systèmes polyculture / élevages à orientation 
« monogastriques » ou « céréales » (changement et maintien) Entre 50 et 160 ¤ /ha

NB : Certaines mesures présentent des critères définis à l’échelle régionale. Les conditions 
d’accès et les engagements à respecter seront donc à vérifier localement auprès de votre 
GAB, selon les termes de votre PDRR.

Le crédit d’impôt en faveur de l’agriculture biologique
Mis en place depuis 2006 grâce à l’action du réseau FNAB, le crédit d’impôt en faveur de 
l’agriculture biologique est inscrit dans l’actuelle loi de finances et couvre les revenus 
agricoles de l’exercice 2014 (c’est-à-dire ceux concernés par la prochaine déclaration de 
revenus). Voici quelques rappels sur ce dispositif national.

Un peu d’histoire…

Le crédit d’impôt en faveur de l’agriculture biologique (CI-bio) a été obtenu en 2006 
par le réseau FNAB. À l’époque, en l’absence de toute rémunération de reconnaissance 
pour les services environnementaux de l’AB, ce crédit d’impôt « première génération » 
visait le soutien des fermes certifiées en bio. Il combinait un montant forfaitaire (1 200 ¤) 
et une part surfacique (200 ¤ / ha dans la limite de 800 ¤), soit un montant total de 2 000 ¤ 
maximum. En 2009, il a été prorogé et son montant doublé (soit 4 000 ¤ maximum par 
ferme). En 2011, le dispositif a encore évolué pour devenir un soutien complémentaire aux 
aides dédiées à la bio prévues dans la PAC. Ramené à 2 500 ¤ maximum, il vise désormais 
plus spécifiquement les plus petites fermes qui bénéficient de peu d’aides surfaciques.

Principe

Inscrit dans la loi de finances, le CI-bio couvre l’exercice fiscal 2014. Il est accessible à 
toutes les entreprises agricoles, quel que soit leur régime fiscal (réel ou forfait). Il s’élève 
à 2 500 ¤ / an maximum, dans la limite de 4 000 ¤ d’aides bio (somme du crédit d’impôt bio 
et des aides PAC spécifiquement bio). La transparence GAEC s’applique pour le montant 
du crédit d’impôt et l’application de ce plafond, dans la limite de trois parts.

© Bio Centre
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Critères d’éligibilité

Pour prétendre au CI-bio, les entreprises agricoles doivent justifier d’au moins 
40 % de leurs recettes agricoles issues d’activités certifiées en AB. En cas 
de pluriactivité, seules les recettes issues des activités agricoles entrent en 
ligne de compte pour le calcul de cette part de recettes. Comme il s’agit 
d’un crédit d’impôt et non d’un allègement de charges, les producteurs 
non-imposables reçoivent directement cette somme. Au titre du « droit 
de reprise », si un producteur a omis de demander son crédit d’impôt bio 
les années précédentes, il peut le demander jusqu’à trois ans après l’exercice 
concerné.

Point de vigilance

Le CI-bio est un soutien s’inscrivant dans le cadre dit « de minimis » 
relatif à la production agricole. Depuis 2014, le cumul des aides « de 
minimis  » est plafonné à 15 000 ¤ par exploitation sur trois exercices 
fiscaux consécutifs (exercice en cours et les deux précédents). Vous 
devez donc intégrer dans votre décompte les autres aides éventuelles 
« de minimis » déjà perçues sur votre ferme.

IMPORTANT : La prolongation du CI-bio a été inscrite et validée dans la dernière 
loi de finances 2014. Le dispositif court donc jusqu’à l’année 2017 incluse 
(correspondant à la déclaration de revenus à faire en 2018).

Formulaire de demande du CI-bio
Accès en ligne sur le site www.impots.gouv.fr, rubrique "Recherche de formulaires" 
π indiquer "2015" dans la case "année", puis "2079" π "BIO-SD" dans les cases 
"numéro d'imprimés".

  Agenda
28 avril 2015

Journée portes ouvertes sur la ferme expérimentale de Thorigné d’Anjou de 10 h 
à 17 h. Découverte de la ferme et point sur les programmes d’expérimentation 
recherche : sept ateliers illustrant les principales recherches (privilégier les 
légumineuses dans les prairies, association céréales protéagineux, autonomie 
du système de production, valoriser les mâles en bœufs…) et des conférences 
(coupler élevage et culture pour une efficacité environnementale accrue, 
maîtriser la finition des femelles en AB, etc.).

ππ Programme complet et modalité en téléchargeant l’invitation 
(inscriptions avant le 13 avril 2015)

http://www.impots.gouv.fr
http://www.fnab.org/images/files/invitations/acdo150206_tract_definitif.pdf

